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Une représentation de la Sainte Chapelle 

cl' Aix-en-Provence 

La cathédrale d 'Aix-en-Provencc a abrité jusqu'en 1808, au fond de sa ncf romane, 
une «sainte chapelle » , ou te oratoire du Sauveur .. ; c'étai t un tout petit édifice qui 
ne pouvait contenir que la à 12 personnes: son intérêt réside dans l'antiquité de ses 
fondations, et le culte dont il fut le lieu pendant des siècles. 

Nous n'en connaissons qu 'une seule représentation: dans ., La Nef du Corpus 
Domini ,., de F. Granet ; une exposition sur « les représentations anciennes de la 
cathédrale ,. , en 1980, avait permis un examen prolongé et critique de cette œuvre de 
jeunesse de Granet; on connaissait cette œuvre (Bibl. Méjanes, Est. C.6), mais on 
n'avait jamais identifié la Sainte Chapelle qui y figure. 

Les biographes du peintre F. Granet 1 nous apprennent qu'A1. Fauris de Saint
Vincent, ce très grand érudit aixois qui deviendra maire sous l'Empire, fi t travai ller le 
jeune Granet après 179 1. Si nous ignorons les circonstances précises, nous savons que 
le savant aixois eut à faire en 1790, pour la nouvelle municipalité d'Aix, un mémoire 
sur les œuvres d'an de la ville, ce qui nous a donné le ... Mémoire sur les monuments, 
tableaux statues les plus remarquables de la ville d'Aix, fait au mois de janvier 1791 .. 
(Bibl. Méjanes, Ms 1036): un trésor d'informations sur les églises d'Aix avant la 
Révolution, un document qu'on s'étonne de ne pas voir encore publié. 

F. Granet composa donc pour Saint-Vincent des vues d'Aix-en-Provence et de ses 
environs; onze de ces œ uvres sont à la bibliothèque Méjanes d'Aix, dans l' ... album 
Fauris de Saint Vincens .. : notre document, ... La Nef du Corpus Domini .. s'y trouve. 

C'est un lavis rehaussé d'aquarelle, représentant la nef romane (fin XII" s.) de la 
cathédrale Saint-Sauveur. Cette œuvre du jeune Granet - il n'a pas 20 ans - révèle 
déjà un sens architectural profond : j'élévation est bien transcrite, et même soulignée 
par un étirement de la composition; ainsi disparait la lourdeur des arcs en plein cintre; 
l'absence ici, des arcs brisés qui allègent en fait la perspective de cette nef romane. 

Il a bien saisi le volume intérieur du monument: il accuse les contrastes entre les 
verticales des piliers, au premier plan ct les courbes de la voûte; la perspective est 
accen tuée par la succession étudiée des arcades supérieures, dont l'intrados est souligné 

1. G. TOUSSAINT, Granet, peintre prO'Vençal et franciscain. Aix-en-Provence, 1927, 
pp. 10-12. 
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de blanc; et d'autre part dans l'alternance ombre-lumière des piliers de droite: 
harmonie des espaces intérieurs et force des volumes construits, c'est presque plus beau 
que la réalité. 

Mais il faut dire aussi que ce n'est pas une œuvre de description archéologique; 
il Y manque par exemple les évangélistes scu lptés sous la coupole; la belle grille 
(XVII' 5.) du Corpus Domini est absente; au sol, qui est dénué de sièges comme 
aujourd'hui, cinq groupes se dirigent vers le fond de la nef; les silhouettes som 
étonnamment petites, plus petites que le bénitier de gauche. 

La lumière est éclatante: la perspective impose cene lumière qui jaillit de la droite, 
du côté du cloître; elle entre par J'arc sud, frappe le sol et illumine toute la composition. 

La Sainte C hapelle y est figurée comme une construction rectangulaire, englobant 
le premier pilier de la nef romane, à droite de la chapelle du Corpus Domini ; si le 
dessin est trop imprécis 1 pour que nous puissions y lire les détails de l'architecture 
extérieure, la face occidentale que nous voyons porte une ouverture de style gothicisant ; 
comme nous le verrons, l'éd ifice avait été profondément remanié au cours des siècles; 
mais la représentation de Granet correspond bien à l'emplacement et aux dimensions 
que nous connaissons par ailleurs. 

Des travaux y furent faits, nous le savons, en 1511 et 1690; l'autel avait été 
remplacé en 1534, scion les registres du chapitre de la cathédrale. Sans reprendre les 
propos de touS ceux qui en ont parlé, retenons les indications d'ordre archéologique, 
faites par ceux qui om vu cet édifice. 

De Haitze, qui écrivit son histoire d 'Aix en 1674, s'exclame: t:; Edifice sacré, qui 
par rapport à ses fondements, peut passer pour la plus ancienne basilique du monde .. l ; 

nous retrouverons des éléments de datation plus sû rs! En ce qui concerne les dimen
sions, c'était un édifice de forme rectangulaire, comme le montrait le dallage qui 
recouvrait son emplacement depuis 1808 : dallage formé en partie de deux tables d'autel 
médiévales, récupérées lors des fouilles de 1984. Un témoignage de 1654 nous dit que 
la Sainte-Chapelle mesurait 3 cannes de long sur la pans de large, soit 6 m sur 2,50 tn. 

Le procès-verbal de démolition ~ précise que le mur sud de la Sainte Chapelle sert 
de fondements à la nouvelle église « qui a été construite en cet endroit su r les murs 
de ce sacellum. Le même procès-verbal indique que les démolisseurs Ont trouvé des 
ossements sous le dallage: .. Sous le pavement de ce sacellum, il existait diverses cavités, 
comme des conduites ... dans lesquelles on trou ve divers ossements . .. 

Le sol était couvert d'un dallage qui couvrait lui -même une mosaïque ancienne, 
selon l'abbé Maurin, qui écrivait en 1839: .. Les restes de cette mosaïque devinrent, à 
l'époque de la destruction de la chapelle, la propriété du maçon qui les transporta à 
sa maison de campagne, où on les a vus pendant longtemps .. 5. 

Il fallait descendre quelques marches pour y pénétrer: <le On ne vo it pas bien clair 
dans cette église, ce qui est la marque de son antiquité, principalement dans une petite 
de ses chapelles, où on descend quelques degrés ... .. (A. Jouvin) 1>. 
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Lcs subsistent enco re sur le dernÎer pilier de b nt.'f romant' 
TnOlllrCIll que ne pas de trois mètres le nivc;l u du sol actuel. Il nl' 
pou\'aÎt con lcn Îr que dix à. personnes. 

De kt Sainte C hapelle, il ne nous Tl'ste aujourd'hu i que q uatre colon ncu cs ;\ 
dlJpitcaux wrinthicns ; deux sont à l'entrée de la no uvel le chapelle SJintc-Madclc.! Îne ; 
deux autres sont au musée lapidaire; cll es sont clécrircs t rès minutieusement par r 
Benoît. qui les dah' du rv"-Y" s i ècles~. La même dat,Hian ava it été SOu tc n ul' par H. 
Rcvoil pour étab lir l'J.ncicnncté du monument ~. 

Nous indicHions d'ordre liturgique ou cuhurd 

Il .J . M I l.l.E, 
IS8J,p.29. 

un rite particulier 10, le jour dc kt 
postérieu rement cell e de la Résu rrection, 

«Vere locus istc sa nctus l's t ", \'érÎta
entra ient pas; (cn mémoire des sa illll'S 

hommes en armcs. 

Gcrm;lin COLLINET 

POU RRI ERE, Recherches sur III première mfhédrale d'Aix-eT/ -Prov C'TlU' Pari.~ , 

Le P'lYs d'Aix, Paris, 1 9l:H~, pp. 18-23. 




